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VE. latissima de l’Afrique australe, rattachée par erreur, nous 
l’avons vu, aux plantes abyssines à carène et ailes minuscules, 
doit probablement être placée, à cause de la grandeur de ces 
parties. 

L ' Erythrina melacanthà Taub., du Harrar et du pays 
Gallas, que je connais seulement par la description publiée dans 
l’ Annuario de R . Istituto botanico de Rorna, VII, p. 96, rappelle 
par plusieurs traits VE. Sacleuxii\ notamment par les longues 
épines noires, la glabrescence des feuilles, la grande taille des 
fleurs. Mais, rapproché par l’auteur des E. Livingstonia Baker 
et E . Brucei Schw., il s’éloigne par là même de notre espèce, 
à cause notamment du calice presque glabre, à appendices pres¬ 
que nuis (autant qu’on peut en présumer par le silence de l’au¬ 
teur et les affinités indiquées), et de l’ovaire seulement farineux, 
au lieu d’être velu, et se rapproche quelque peu de VE. Senega- 
lensis DC. 

Bien qu’une ou deux espèces de l’Amérique du Sud, indé¬ 
terminées au Muséum, paraissent pouvoir se rattacher à cette 
section, les Chirocalyx actuellement connus sont des éléments 
caractéristiques de la flore de l’Afrique tropicale. 


Henri hua. — Les feuilles des Cœsalpmiées-Çynométrées. 
— Parmi les caractères diagnostiques de ce groupe de Légumi¬ 
neuses, figure en première ligne celui tiré de l’aspect des 
feuilles : « Folia abrupte pinnata . » Il y a longtemps déjà, 
Bâillon avait remarqué sur des Copaïfera cultivés au jardin de 
l’École de Médecine, détruit après sa mort, que les feuilles 
« s’annoncent d’abord comme devant être imparipennées (Bull. 
Soc. linn. I. p. 311). » J’ai eu occasion de faire la même remar¬ 
que sur le Cynometra Mannii ; de beaux échantillons de cette 
espèce rapportés naguère par M. H. Lecomte, du Congo fran¬ 
çais, où elle est connue vers Kitabi sous le nom d Lchoûna, pré¬ 
sentant des bourgeons en voie de développement, à un état 
propice pour cette observation. 

Les feuilles du Cynometra Mannii, à l’état adulte, se com¬ 
posent généralement de trois paires de folioles obliques, acu- 
minées, à sommet émarginé, d’autant plus grandes qu’elles sont 
plus rapprochées du sommet du rachis, lequel se termine brus- 
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quement au niveau d’insertion des folioles supérieures : ce sont 
des feuilles absolument paripennées. Pourtant, à l’origine, elles 
présentent une foliole terminale incontestable, importante, 
quoique différente des autres par sa forme : c’est un filament 
aciculaire, très aigu, cilié, presque aussi long que les folioles de 
la paire supérieure et rappelant exactement par sa forme les sti¬ 
pules accompagnant la feuille à cet âge ; elle se détache en même 
temps que celles-ci quand le bourgeon s’épanouit. 

Ce fait étant reconnu déjà dans deux genres de la tribu, doit- 
on, par une vue morphologique plus haute, accuser d’inexacti¬ 
tude les descripteurs quand ils notent comme caractère distinc¬ 
tif des Cynométrées: « Folia abruptè pinnata », et modifier la 
diagnose. Nous ne le croyons pas. Il semble même que ce serait 
abuser des droits de la critique, les descriptions étant faites sur 
les organes à l’état adulte, et destinées à permettre la distinc¬ 
tion des genres et espèces d’après ces organes adultes. Les 
observations analogues à celle qui fait l’objet de cette Note, 
doivent entrer en ligne de compte dans l’étude particulière d’un 
groupe, et aideront à l’appréciation des affinités. Leur introduc¬ 
tion dans le langage descriptif ou, pour mieux dire diagnostique, 
le surchargerait sans utilité. 11 en est ainsi de bien des particula¬ 
rités d’organisation externe ou interne, non mentionnées par 
nos devanciers. La valeur d’un travail de botanique descriptive 
et taxonomique a sa mesure dans la sagacité déployée par l’au¬ 
teur pour préciser les meilleurs et les plus nets parmi les carac¬ 
tères distinctifs, ceux que l’on nomme quelquefois essentiels, 
et établir les groupements les plus logiques, au moins autant 
que dans son habileté à découvrir et son empressement à 
signaler des détails encore inaperçus. 
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